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BeauregardAndré
Je vote...

pour son implication dans Saint-Hyacinthe 

depuis 36 ans  et pour la poursuite des dossiers 

en cours de réalisation !

Cultivons notre

FIERTÉ MASKOUTAINE 

Autorisé par Micheline Bienvenue, agente officielle  d’André Beauregard, candidat indépendant.

André Beauregard 
Candidat indépendant 

– Mairie Saint-Hyacinthe

Le NoëlCHANTAL
SOUCY
DÉPUTÉE DE SAINT-HYACINTHE 
VICE-PRÉSIDENTE DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Venez célébrer l’Halloween de la députée 
au parc de la Survivance, à Douville! 

« Joyeuse Halloween! »

Plaisir, musique et surprises garantis! 
Informations à suivre sur mes réseaux sociaux. 
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Tous les sièges en jeu 
à Saint-Hyacinthe
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Pour voter, vous devez :
•  Être inscrite ou inscrit sur la liste électorale ;

•  Avoir 18 ans ou plus le jour de l’élection ;

•  Avoir obtenu la citoyenneté canadienne  
au plus tard le 1er septembre 2021 ;

•  Ne pas être sous curatelle ni avoir perdu  
vos droits électoraux ;

Remplir l’un des deux groupes de conditions  
suivants au 1er septembre 2021 :

<   Si votre domicile est situé dans la municipalité, 
vous devez habiter au Québec depuis au moins 
six mois ;

<   Si votre domicile n’est pas situé dans la  
municipalité, vous devez être propriétaire d’un 
immeuble (chalet, immeuble à logements, etc.)  
ou occuper un établissement d’entreprise situé  
sur le territoire de la municipalité depuis au moins 
12 mois et avoir transmis à la municipalité une 
demande d’inscription à la liste électorale ou  
une procuration, par écrit, dans les délais prévus.

Où voter ?
Portez une attention particulière aux communications 
émises par votre municipalité ; elle vous informera  
de l’endroit où vous devez vous rendre pour voter. 
N’hésitez pas à communiquer avec votre présidente 
ou président d’élection pour connaître tous les détails.

Ce qu’il faut apporter  
pour aller voter
Au bureau de vote, vous devez établir votre identité 
en montrant l’un des documents suivants :

•  Votre carte d’assurance maladie ;

•  Votre permis de conduire ;

•  Votre passeport canadien ;

•  Votre certificat de statut d’Indien ;

•  Votre carte d’identité des Forces canadiennes.

Parce que les services municipaux  
sont au cœur de notre quotidien. 

Les dimanches 31 octobre  
et 7 novembre, de 9 h 30  
à 20 h, allons voter !

1 888 ÉLECTION (1 888 353-2846)
info@electionsquebec.qc.ca
www.electionsmunicipales.quebec

Élections municipales 2021
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Les villes auront à lutter 
contre l’étalement urbain 
et c’est le bon moment d’y 

réfléchir. 

« Cette envie de quitter 
la grande ville témoigne 

[…] de l’incapacité du 
milieu urbain à répondre 
aux besoins des citoyens 
en temps de pandémie. 

Il faut ramener la 
nature en ville et rendre 

les logements plus 
abordables. »

- Catherine Morency, 
titulaire de la Chaire Mobilité 

de Polytechnique Montréal

Les Habitations Trigone, dont le 
siège social est à Belœil, a vendu 
l’idée aux autorités municipales 
d’ériger un méga projet de 115 
millions  $ dans le secteur Sacré-
Cœur, près de l’hôpital Honoré-
Mercier. La Ville s’y est montrée 
favorable lors de la séance du 
conseil du 20 septembre dernier.

Or, une petite recherche sur Inter-
net aurait permis aux administra-
teurs/administratrices et aux élus/
élues de notre ville de savoir que 
la firme Trigone n’était pas sans 
reproches, loin de là. Pas plus tard 
que l’an dernier, en octobre 2020, 
l’émission d’affaires publiques La 
Facture, de Radio-Canada, lançait 
ce titre accablant  : «  Habitations 
Trigone, une pluie de poursuites ». 
On y apprenait que l’entreprise 
avait fait l’objet de pas moins de 
200 poursuites en 20 ans.

On y dévoilait que Trigone n’était 
qu’une « coquille vide » qui faisait 
affaire avec des sous-traitants plus 
ou moins compétents, ce qui en-
traînait plusieurs défauts de fabri-
cation et un service après-vente 
déficient. Ces pratiques douteuses 
avaient également été relevées par 
l’Association des consommateurs 
pour la qualité dans la construc-
tion.

Ce reportage était si accusateur 
qu’il a donné lieu à une enquête 
fouillée de la Régie du bâtiment 
du Québec (RBQ). Dernièrement, 
la RBQ concluait que le groupe 
Habitations Trigone ne méritait 
pas la confiance du public et que, 

HABITATIONS TRIGONE

La Ville aurait dû réagir
Encore une fois, la Ville de Saint-Hyacinthe favorise le projet d’un promo-
teur qui va « bulldozer » une partie d’un quartier, avec tout ce que cela 
implique : démolition de maisons, éviction de locataires et bouleverse-
ments humains.

conséquemment, on lui retirait 
toutes les licences lui permettant 
d’opérer « pour des manquements 
graves et répétés aux lois  », écri-
vait-on.

***
Étrangement, ces révélations 
n’ont pas semblé ébranler le 
conseil municipal qui tenait sa 
dernière assemblée du mandat le 
4 octobre. Le maire Claude Corbeil 
et le directeur général Louis Bilo-
deau n’ont pas donné l’impression 

qu’ils avaient lu les mêmes nou-
velles que tout le monde.

En réponse à plusieurs questions 
venant de personnes dans la salle 
— et aux inquiétudes manifestées 
envers Trigone — on a indiqué 
que la Ville allait suivre les procé-
dures habituelles, sans toutefois 
remettre en question la présence 
du promoteur sévèrement blâmé 
par la RBQ.

Le conseiller municipal du district 
Sacré-Cœur, David Bousquet, en a 
rajouté une couche en affirmant 
que la Ville n’avait pas le pouvoir 
« de juger la qualité du travail d’un 
entrepreneur  ». Il a longuement 
insisté sur le fait que les locataires 

évincés seraient informés tout au 
long du processus. Or, un repor-
tage de Cogeco nous apprenait, 
quelques jours plus tôt, que ces 
mêmes locataires, souvent âgés, 
avaient reçu des avis d’éviction 
avec la mention qu’ils devaient 
se trouver un nouveau logement 
à court terme. Un scénario déjà 
vu avec le Groupe Sélection, au 
centre-ville.

Encore une fois, la municipalité 
semble insensible au sort de cer-
tains de ses citoyens et de ses ci-
toyennes pour privilégier les pro-
jets de promoteurs sans se soucier 
des répercussions humaines que 
cela implique. 
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OPINION

LETTRE OUVERTE

Une initiative du Groupe de travail sur la 
fréquentation des arts de la scène (GTFAS)

L’humour est bien vivant. 
Renouez avec le spectacle d’ici 

et ses artisans.

LaissezVousEblouir.ca

A lors que s’amorce la cam-
pagne électorale dans 
toutes les municipalités 

de la région, une vingtaine d’or-
ganismes œuvrant auprès des 
familles proposent une série de 
recommandations aux candidats. 

Ces organismes sont réunis au 
sein de la table de concertation 
CIPE de la MRC des Maskoutains. 
Il s’agit d’organismes communau-
taires, de services de garde édu-
catif et d’organismes publics qui 
interviennent auprès des familles 
ayant des enfants âgés entre 0 et 
5 ans. 

« Au cours de la dernière année, 
nous avons examiné les politiques 
familiales des municipalités de la 
MRC des Maskoutains, informe 
Roger Lafrance, porte-parole de la 
table de concertation. Celles-ci va-

Élections municipales 2021 
Des propositions innovantes pour les familles

rient beaucoup d’une municipalité 
à l’autre, et certaines ont de très 
belles politiques familiales. Nous 
sommes aussi allés voir ce que 
faisaient d’autres municipalités à 
travers le Québec. » 

Cette analyse a permis à la table 
de concertation d’élaborer une 
série de recommandations afin de 
mieux soutenir les jeunes familles 
de notre région.  

« Les familles font face à de nom-
breux défis : la conciliation travail-
famille, la rareté des services de 
garde, la structure familiale chan-
geante, l’accessibilité aux services 
de proximité et le rôle parental 
souvent exigeant », souligne M. 
Lafrance. 

Tout d’abord, le CIPE demande 
aux municipalités de s’assurer qu’il 

y ait sur leur territoire un nombre 
suffisant de services de garde édu-
catifs pour desservir leur popula-
tion.  

« Présentement, il y a un manque 
cruel de places en services de 
garde dans notre région. Plusieurs 
parents ne peuvent retourner au 
travail parce qu’ils ne trouvent pas 
de place pour leur enfant. » 

D’autres suggestions touchent les 
infrastructures municipales, par 
exemple que l’ensemble des bâti-
ments administratifs, de loisirs ou 
communautaires soient adaptés à 
la réalité des jeunes familles, no-
tamment avec des tables à langer, 
l’accès aux poussettes ou des aires 
d’allaitement.  

Les organismes demandent égale-
ment que les installations dans les 

parcs tiennent compte des capaci-
tés pour les jeunes enfants et que 
les municipalités favorisent le jeu 
libre et actif, tels que les buttes 
pour la glissade, des parcours en 
nature ou des corridors et trot-
toirs actifs, et envisagent d’im-
planter des projets du type « Dans 
ma rue, on joue » dans les secteurs 
résidentiels qui le désirent. 

La table de concertation demande 
que les municipalités permettent 
davantage des activités parents-
enfants dans leurs offres de loi-
sirs, un meilleur arrimage entre 
les camps de jour et le calendrier 
scolaire, notamment pour les 
enfants de 4 ans qui fréquentent 
l’école. 

Enfin, le CIPE propose aux muni-
cipalités d’adhérer à l’accréditation 
Municipalité Amie des Enfants 

qui regroupe actuellement près 
80 municipalités au Québec. 
Cette accréditation est une belle 
façon pour une municipalité de 
démontrer qu’elle met les familles 
à l’avant-plan dans ses services. 

« On ne le dira jamais assez : une 
région qui privilégie les familles et 
les enfants est une région qui mise 
sur son avenir, rappelle Roger 
Lafrance. Nous souhaitons que 
ces idées toutes simples soient 
reprises par les candidats aux élec-
tions municipales afin de pouvoir 
les implanter par la suite dans leur 
municipalité. » 

Roger Lafrance, porte-parole 
pour le Comité Intersectoriel de la 
petite enfance (CIPE) de la MRC 
des Maskoutains 
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Même vacciné, 
faites-vous dépister.

Si vous avez été en contact avec un cas de COVID-19

ou si vous avez des symptômes s’apparentant 
à ceux de la COVID-19, tels que :

Fièvre Toux Perte du goût 
ou de l’odorat

Respectez les consignes d’isolement 
et passez un test de dépistage.

Québec.ca/testCOVID19

On continue de se protéger.
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Consultez
l’application

Au-delà
du bac :

Respectez les travailleurs qui
doivent manipuler les matières.
Pensez à eux, triez mieux !

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2021

Le maire sortant, Claude Corbeil, n’a pas sol-
licité de nouveau mandat. Deux candidats 
se disputent sa succession, soit le conseiller 
sortant du district Douville, André Beaure-
gard, ainsi que Marijo Demers, de Saint-Hya-
cinthe unie.

« Je suis heureux que nous soyons restés seu-
lement deux candidats à la mairie. Un plus 
grand nombre de candidats aurait pu diviser 
le vote. Ma plateforme électorale compte 
trois pôles majeurs  : l’environnement, l’éco-
nomie et le développement social. Après 12 
ans comme conseiller municipal, je connais 
bien les dossiers en cours et les priorités 
pour la ville. Mon adversaire dit que je suis le 
candidat de la continuité ; je préfère parler de 
la poursuite de mon action. Saint-Hyacinthe 
est sur une très bonne lancée et elle jouit 
d’une position enviable parmi les villes de 
même taille au Québec. Malgré tout, il reste 
du travail à faire et je crois être le mieux placé 
pour accomplir ce travail », déclare M. Beau-
regard.

S’il assure être prêt à travailler avec toutes les 
personnes qui seront élues, M.  Beauregard 
avoue souhaiter la victoire de tous les can-
didats indépendants. « Je crois que la ligne 
de partie est un frein au développement 
en politique municipale. Je préfère quand 
chaque personne peut donner son idée. Ça 
soulève des discussions constructives. Si je 
dois travailler avec des gens de Saint-Hya-
cinthe unie, on va devoir s’arranger pour 
travailler ensemble, pour le bien de la ville », 
précise-t-il.

Le candidat Beauregard mène une campagne 
de terrain. Il veut rencontrer le maximum 
de gens. « Mon plus grand défi sera de faire 

Tous les sièges en jeu à Saint-Hyacinthe
La naissance d’une nouvelle formation politique, Saint-Hyacinthe unie, qui a présenté des 
candidats et des candidates à la mairie et à tous les postes de conseiller/conseillère, dé-
clenche des luttes qui s’annoncent intéressantes à la mairie et dans tous les quartiers.

ALEXANDRE D’ASTOUS sortir le vote. En 2017, moins de 40 % des 
électeurs se sont déplacés. Je voudrais que 
ça grimpe à 45 ou à 50  %. C’est dans mon 
quartier où le taux a été le plus élevé », men-
tionne-t-il.

Marijo Demers fait sa propre 
campagne
Que ce soit une course à deux, à trois ou à 
quatre, cela n’a guère d’importance pour la 
cheffe de la formation Saint-Hyacinthe unie 
et candidate à la mairie, Marijo Demers. 
« Je fais campagne pour moi et mon parti et 
non pas contre quelqu’un. Je me donne et 
je m’investis à fond pour proposer aux Mas-
koutains et aux Maskoutaines une nouvelle 
façon de faire de la politique où la population 
aura davantage son mot à dire. Oui, nous 
avons des idées et des projets, mais la popu-
lation sera toujours consultée, c’est la base 
de notre formation politique », déclare-t-elle.

Mme Demers anticipe de belles luttes dans 
tous les districts. « Nous sommes une toute 
nouvelle formation politique, mais nous 
avons des candidats qui ont de l’expérience 
en politique, comme Odile Alain qui a été 
conseillère municipale à Saint-Liboire. Nous 
avons aussi des candidats impliqués dans 
de nombreux comités, comme Anabelle T. 
Palardy ou Chantal Goulet. Nous sommes 
très présents sur le terrain et nous le serons 
jusqu’à l’élection. L’accueil est excellent. 
Beaucoup de gens disent vouloir du chan-
gement à l’Hôtel de Ville. Nous souhaitons, 
évidemment, remporter le plus de sièges 
possible et nous allons tout faire pour y arri-
ver ».

Un quartier à prendre
Dans l’ancien quartier de M. Beauregard, la 
lutte oppose Odile Alain (Saint-Hyacinthe 
unie) à David-Olivier Huard et à Richard 

Maranda. Les conseillers d’expérience Ber-
nard Barré, David Bousquet et Jeannot 
Caron ont de l’opposition dans les districts 
La Providence, Sacré-Cœur et Cascades où 
Saint-Hyacinthe unie est représentée respec-
tivement par Julie Marcotte, Jausée Carrier 
et Chantal Goulet. L’indépendant Richard 
Montgrain est aussi en course dans Cas-
cades.

Quatre luttes à trois
Outre dans Douville et Cascades, deux autres 
districts proposent des luttes à trois candi-
dats, soit Saint-Thomas-d’Aquin, où Guylain 
Coulombe affronte Mathieu Désy (Saint-
Hyacinthe unie) et Donald Poirier, et Bois-
Joli, où la conseillère sortante, Claire Gagné, 
est opposée à la coprésidente de Saint-Hya-
cinthe unie, Anne-Marie Saint-Germain, et à 
Daniel Malenfant.

Dans Sainte-Rosalie, le sortant Donald 
Côté se présente contre Hernan Restrepo, 
de Saint-Hyacinthe unie. Le sortant dans 
Yamaska, Pierre Thériault, est confronté à 
Alexandre Tardif, de Saint-Hyacinthe unie. 
Dans Saint-Sacrement, la sortante Annie 
Pelletier se mesure à Marc Bisaillon, de 
Saint-Hyacinthe unie.

Deux districts auront assurément un nou-
veau conseiller. Dans Saint-Joseph, le co-
président de Saint-Hyacinthe unie, Carl Vail-
lancourt, affronte Mélanie Bédard, et dans 
Hertel-Notre-Dame, la lutte oppose André 
Arpin et Annabelle T. Palardy, de Saint-Hya-
cinthe unie.

En 2017, la candidate de Saint-Hyacinthe 
unie dans le district Cascades, Chantal Gou-
let, s’était présentée à la mairie. Elle avait 
été défaite par Claude Corbeil qui avait reçu 
9 182 votes contre 6 284 pour Mme Goulet.

Des jeunes et des femmes
La Fédération québécoise des municipalités 
(FQM) signale que près de 50  % des can-

didatures aux élections municipales  2021 
chez les 18-34 ans sont celles de femmes. La 
portion de 35-44  ans compte, de son côté, 
45 % de candidatures féminines, ce qui place 
ces deux tranches d’âge en zone paritaire. 
À Saint-Hyacinthe, 10 des 28 candidats 
sont des femmes, et sept d’entre elles repré-
sentent Saint-Hyacinthe unie.

« La FQM a travaillé très fort à faire naître 
l’intérêt des femmes et des jeunes pour la po-
litique municipale. Bien que nous ne soyons 
pas encore en zone paritaire pour l’ensemble 
des candidatures, nous observons une 
réelle progression qui nous pousse à pour-
suivre nos efforts en ce sens. Je salue ces ci-
toyennes qui ont fait le choix de s’impliquer 
auprès de leur communauté. Elles seront, à 
leur tour, une source d’inspiration pour inci-
ter d’autres femmes à les imiter », commente 
Jacques Demers, président de la FQM, maire 
de Sainte-Catherine-de-Hatley et préfet de la 
MRC Memphrémagog.

Une campagne 
carboneutre
Saint-Hyacinthe unie mène une campagne 
électorale carboneutre visant à compenser 
l’empreinte environnementale du matériel 
électoral produit et des déplacements de 
l’équipe. En partenariat avec Arbres.eco, la 
carboneutralité de la campagne de Saint-
Hyacinthe unie est déjà en marche par le 
biais de la distribution et de la livraison de 
55 arbres à la population maskoutaine. Ils 
sont destinés à être plantés sur les terrains 
privés résidentiels en octobre, moment idéal 
pour la plantation. 

PHOTO : NELSON DION
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Votre code QR, c’est votre
passeport vaccinal

Si le passeport vaccinal est demandé,
présentez-le en format papier, électronique
ou directement dans l’application VaxiCode,

accompagné d’une pièce d’identité.

Québec.ca/PasseportVaccinal

Obtenez votre passeport vaccinal

Téléchargez VaxiCode dès maintenant.
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ÉLECTIONS MUNICIPALES 2021

La rédaction tient à remercier les candidates et candidats aux élections municipales 2021 qui ont 
accepté l’invitation du journal Mobiles de se présenter dans nos pages aux lectrices et lecteurs.
Bonne chance à tous les candidates et candidats !

Claire Gagné, candi-
date au poste de conseillère, 
district Bois-Joli (no8)

Portée par l’appui pressant de nom-
breux citoyens de Bois-Joli et d’ail-
leurs dans notre ville, je sollicite un 
deuxième mandat. Toujours avec 
une entière disponibilité et la même 

efficacité, avec bienveillance, sincé-
rité, sens de la négociation et de la 
collaboration, rigueur et éthique, je 
poursuivrai le travail.

Pour notre ville, je veux continuer de 
faire rimer prospérité économique, 
vie saine, culture et développement 
durable.

Pour Bois-Joli spécifiquement, je 
poursuivrai les nombreux et solides 
dossiers déjà bien amorcés : améliorer 
la fluidité de la circulation actuelle et 
projetée, m’assurer que le développe-
ment résidentiel et commercial prévu 
soit à échelle humaine et écorespon-
sable, bien intégrer l’agrandissement 
prévu à l’école Bois-Joli et offrir les 

espaces verts alternatifs, soutenir les 
citoyens et les citoyennes dans leurs 
démarches individuelles chaque fois 
que leurs intérêts coïncideront avec 
l’intérêt collectif.

Avec les partenaires de tous hori-
zons, je maintiendrai les dialogues 
constructifs commencés : les comités 
importants au sein desquels je me suis 
impliquée et auxquels je continuerai à 
œuvrer activement, le comité consul-
tatif d’urbanisme (CCU) dont j’ai ap-
privoisé la complexité et dont je me-
sure l’impact déterminant sur notre 
développement économique, social 
et environnemental, la commission 
du patrimoine de la MRC pour pro-
téger l’héritage si distinctif qui nous 

caractérise, le comité stratégique du 
Pôle culturel qui sera un atout majeur 
pour notre développement socioéco-
nomique, afin de le déployer le plus 
rapidement possible, entre autres, en 
allant chercher des sources de finan-
cement externes importantes, telles 
que l’offre actuelle des Espaces bleus, 
les organismes de la culture et des 
arts, cet univers dont la pandémie 
nous a fait mesurer le rôle essentiel et 
bienfaisant dans nos vies.

Au sein du conseil municipal, je 
continuerai à défendre les valeurs 
des citoyens et des citoyennes de 
Bois-Joli, les projets auxquels ils/
elles tiennent et les façons de faire 
qu’ils/elles apprécient, en toute indé-

pendance, liberté de conscience et 
d’action, sans ligne de parti à suivre.

Saint-Hyacinthe prend bien soin des 
siens. Avec le même enthousiasme et 
la même passion, je veux continuer 
d’y contribuer durant les quatre pro-
chaines années en rentabilisant l’ex-
périence acquise et les compétences 
développées.

Merci à tous les citoyens et les 
citoyennes de Bois-Joli pour leur 
confiance et la collaboration indé-
fectible qu’ils/elles m’ont offertes 
jusqu’à maintenant.

Bois-Joli, nous continuons en-
semble !

Jeannot Caron, candi-
dat au poste de conseiller, 
district Cascades (no10)

Jeannot Caron, fou de son Centre-
Ville

Conseiller municipal depuis 2017 
dans le district Cascades (centre-
ville), Jeannot Caron met tout 
son cœur et ses énergies à garder 
prioritaire le développement du 
centre-ville. Il a participé active-
ment au Chantier centre-ville et à 
l’élaboration du nouveau Programme 
particulier d’urbanisme (PPU) où il a 
toujours mis en avant-plan le bien-
être et la sécurité de ses habitants 
et habitantes. Sa présence constante 
dans le quartier, auprès des gens, fait 
de lui un interlocuteur bien informé 
et efficace. Il est partie prenante de 
plusieurs causes et organismes. Il 
collabore, entre autres, avec Mois-

son maskoutaine, le Centre de 
bénévolat, la Nuit des sans-abri, 
la table de concertation Solidarité 
itinérance maskoutaine et le Centre 
d’exposition collective 1855.

Depuis son arrivée au conseil, M. Ca-
ron a initié ou a participé activement 
aux discussions qui ont mené à l’im-
plantation de la taxe compensatoire 
pour les organismes communau-
taires propriétaires, au projet pilote 
de transport collectif gratuit, à la 
réfection de la promenade Gérard-
Côté, au développement de loge-
ments sociaux et abordables, 
dont le projet Concorde, et aux 

problématiques de stationnements, 
pour ne nommer que celles-là.

M.  Caron est très conscient que la 
mission est loin d’être achevée. Il est 
motivé à s’assurer de la poursuite 
des dossiers en cours  : la réfection 
de la promenade Gérard-Côté et du 
parc Casimir-Dessaulles, du pôle 
culturel et de la gare intermodale. Il 
attache beaucoup d’importance au 
développement optimal du trans-
port collectif gratuit pour tous en 
tout temps, à la création de nou-
veaux logements adéquats pour les 
familles, à la diminution des îlots 
de chaleur et au verdissement du 

centre-ville. Il souhaite que le centre-
ville de Saint-Hyacinthe devienne 
l’un des pôles les plus attractifs de la 
province.

Du début à la fin de son mandat, 
Jeannot a été passionné, honnête, 
présent, soucieux de toujours don-
ner l’heure juste autant à ses ci-
toyens/citoyennes qu’à ses collègues 
du Conseil ; il sera la même personne 
attentionnée à son monde après le 7 
novembre. Il compte sur sa popula-
tion, le jour de l’élection, pour pour-
suivre sa mission.

Louise Arpin, candidate 
au poste de mairesse à La 
Présentation

Louise Arpin, conseillère depuis 
2017 à La Présentation, confirme 
officiellement sa candidature au 
poste de mairesse.

Avocate depuis plus de 25 ans, 
spécialisée en droit de la famille, 
ancienne conseillère à la Ville de 
Saint-Hyacinthe et conseillère à La 
Présentation depuis 2017, engagée 
auprès de la Commission perma-
nente de la famille de la MRC des 
Maskoutains, de la Régie intermu-

nicipale d’Acton et des Maskoutains, 
de la Société canadienne du cancer 
ainsi que de diverses associations et 
comités, Mme  Arpin est reconnue 
pour son écoute, son engagement 
sur le terrain et son dynamisme.

Mme  Arpin, dont le slogan pour 
les élections municipales est «  Des 
actions et du cœur  », désire, entre 
autres, porter avec détermination 
les projets importants pour la 
collectivité. «  En quatre ans, j’ai pu 

voir à quel point le Conseil est formé 
par des gens investis et proches 
du monde. Ce n’est que par cette 
proximité et cette motivation que 
nous pouvons soutenir les résidents 
et les résidentes de La Présentation 
dans leur recherche de bien-être et 
de succès, et continuer à développer 
un milieu de vie qui leur ressemble. »

Mme Arpin tient d’ailleurs à remer-
cier le maire Claude Roger pour 
ses 28 ans à la mairie et sa longue 

carrière au service de la municipalité. 
«  Le travail colossal qu’il a accom-
pli, les dossiers qu’il a menés à 
bien et son implication pour la 
communauté feront partie de l’his-
toire de La Présentation. C’est dans 
cette ouverture aux préoccupations 
de nos concitoyens et de nos conci-
toyennes et avec cet élan vers l’avant 
que je veux lui emboîter le pas. »

Le scrutin pour les élections munici-
pales aura lieu le 7 novembre.

Maxime Cayer, can-
didat au poste de maire à 
Sainte-Marie-Madeleine 

Le candidat à la mairie de Sainte-
Marie-Madeleine, Maxime Cayer, a 
rassemblé autour de lui une équipe 
sous la bannière «  Ensemble à 
Sainte-Marie-Madeleine ! ».

«  Je suis fier de cette équipe, a 
indiqué le candidat. Ses membres 

proviennent de différents horizons, 
ont diverses expériences, et sont 
motivés à vouloir servir au mieux les 
citoyens et les citoyennes de Sainte-
Marie-Madeleine ».

La composition de l’équipe est la sui-
vante :

Jacqueline Lavigne, candidate à 
la mairie en 2017, Bernard Cayer, 
conseiller depuis 2017, Marc Légaré, 

Chantal Charette, Fabienne Martin, 
Frédéric Phaneuf, candidat comme 
conseiller en 2017.

Annoncé depuis près d’un an, le 
travailleur autonome, résident de la 
municipalité, a multiplié les inter-
ventions au Conseil, les visites de 
terrain, et s’est saisi de tous les dos-
siers. « Notre équipe a trois priorités : 
une gestion prudente de nos taxes, 
le bien-être des citoyens et des ci-

toyennes, la transparence de l’admi-
nistration municipale.

Le porte-à-porte a commencé et 
nous avons confiance d’obtenir le 
vote de la majorité des citoyens et 
des citoyennes  », soutient Maxime 
Cayer.



 · OCTOBRE 2021 · 9
ÉLECTIONS MUNICIPALES 2021

« Cette plateforme est le résul-
tat de centaines d’heures de 
travail depuis un an. Notre pla-
teforme électorale s’est nourrie 
de l’apport de la communauté 
maskoutaine. Elle est le résul-
tat de notre processus de tour-
nées citoyennes, de multiples 
rencontres avec des acteurs du 
milieu privé, public et commu-
nautaire, et d’un énorme travail 
d’équipe au sein du parti et avec 
nos membres », explique la can-
didate à la mairie et cheffe du 
parti, Marijo Demers.

Saint-Hyacinthe unie souhaite, 
parmi ses principales mesures, 
la mise en place d’un budget 
participatif dédié à des pro-
jets soumis par les citoyens 
et les citoyennes, éviter les 
ententes secrètes en rendant 
exceptionnelles les clauses 
de confidentialité lorsqu’on a 
recours au financement public 
provenant des contribuables 
maskoutains, adopter des pra-
tiques pour rendre accessibles 
l’information et le fonctionne-
ment de la Ville pour faciliter 
la compréhension et la consul-
tation citoyenne, s’attaquer de 
façon prioritaire à la pénurie de 
logements, se réapproprier la 
rivière Yamaska en hiver, favo-
riser les déplacements actifs 
grâce à une conception efficace 
du réseau cyclable, devenir une 
ville écoresponsable et rési-

liente qui vise la carboneutra-
lité d’ici 2030, actualiser et 
bonifier la Politique de l’arbre 
de la Ville de Saint-Hyacinthe, 
échue en 2020, et concrétiser 
le parc nature de la Métairie 
avec l’inclusion citoyenne dans 
son élaboration et une zone 
de forêt urbaine à croissance 
rapide pour une canopée plus 
dense.

Pour une ville prospère
Pour une ville prospère, la for-
mation politique veut travailler 
à l’obtention de la désignation 
de Saint-Hyacinthe comme 
zone d’innovation agrovété-
rinaire et au déploiement de 
la zone dans le Quartier des 
études supérieures, renfor-
cer la signature touristique 
distinctive, maintenir le pro-
gramme d’aide à l’implantation 
de commerces ou à l’agrandis-
sement d’un commerce exis-
tant au centre-ville dans une 
perspective à moyen terme, 
faire de Saint-Hyacinthe une 
destination culturelle incon-
tournable, revoir la Politique 
citoyenne du loisir, du sport, 
de la culture et de la vie com-
munautaire, datant de 2013, 
dans l’esprit de doter la ville 
d’une réelle politique familiale 
et de concrétiser l’avènement 
du Pôle culturel maskoutain 
au centre-ville avec l’établis-
sement du Centre d’histoire 
et du Centre Expression dans 
leurs nouveaux espaces. 

SAINT-HYACINTHE UNIE

Une plateforme 
en cinq axes
Saint-Hyacinthe unie a dévoilé sa plateforme électorale se décli-
nant en cinq axes, soit la démocratie participative et la gouver-
nance municipale, le développement économique, l’urbanisme, 
l’environnement, ainsi que la culture et les sports.

ALEXANDRE D’ASTOUS

Mélanie Bédard, 
candidate au poste de con-
seillère, district Saint-Joseph 
(no3)

M’investir dans mon quartier 
et ma ville
Originaire de la Mauricie, je suis arri-
vée à Saint-Hyacinthe en 1998 afin 
de parfaire mes études en technique 
du paysage et en commercialisation 
de l’horticulture ornementale à l’ITA 
(Institut de technologie agroalimen-
taire). Passionnée des plantes et de 
l’environnement, et cela, depuis mon 
plus jeune âge, je souhaitais faire de 
ma passion un travail. Après mes 
études, j’ai œuvré en Europe pendant 
cinq ans et j’y ai rencontré mon mari. 
Le Québec me manquait, alors nous 
avons décidé de venir à Saint-Hya-
cinthe, une ville idéale pour y vivre 
en famille. Nous souhaitions, avec 
nos deux enfants, habiter un quar-
tier tranquille, familial et sécuritaire. 
Le quartier Saint-Joseph répondait 
parfaitement à nos attentes, et c’est 
encore le cas après 16 ans.

En 2019, j’avais envie de m’investir 
et de redonner à la communauté. 
En m’impliquant comme membre 
du CA des Loisirs, j’ai découvert un 
véritable intérêt pour le communau-
taire, l’écoute et la discussion avec les 

citoyens et les citoyennes, le désir de 
trouver des idées pour améliorer et 
embellir notre belle communauté ! 
En 2020, c’était avec plaisir que je 
prenais la présidence du conseil d’ad-
ministration (je me suis retirée de 
cette fonction jusqu’au jour des élec-
tions afin d’éviter tout conflit d’inté-
rêt, ce qui est une priorité pour moi).

En apprenant que Stéphanie Mes-
sier ne renouvelait pas son mandat 
de conseillère, j’ai vu l’opportunité 
de déposer ma candidature au poste 
de conseillère du district  3 (Saint-
Joseph). Les préoccupations des 
citoyens et des citoyennes m’inter-
pellent, et j’ai l’envie et le désir de 
faire une différence pour mon quar-
tier et pour ma ville.

Milieu de vie : pour tous
Le parc Fridolin-Savoie sera ma prio-
rité numéro un afin qu’il puisse être 
un environnement intergénération-
nel. Il m’est important de bien ma-
rier les terrains de soccer et de tennis 
existants avec un nouveau module 
de jeux, un parcours d’entraînement 
et un terrain de pétanque récréatif. 
Ce parc de voisinage permettra de 
jumeler le plaisir et la détente, sans 
oublier d’y ajouter des espaces verts 
qui pourront vieillir avec les futures 
générations de ce secteur.

Espaces verts : à conserver 
et à améliorer
La ville a adopté la Politique de 
l’arbre, en 2015. Je compte continuer 
et améliorer cette mesure et, sur-
tout, m’assurer que le plan d’action 
est suivi. Je vais également travailler 
pour que notre ville obtienne un cin-
quième fleuron. Une belle distinction 
et reconnaissance pour notre ville, 

dotée d’une école de renom en hor-
ticulture.

Yamaska : une rivière à découvrir et 
à protéger
Une rivière en santé est une rivière 
agréable à côtoyer, que ce soit par 
les résidents/résidentes, les tou-
ristes, les pêcheurs/pêcheuses, les 
photographes animaliers et les utili-
sateurs/utilisatrices du centre nau-
tique. Nous avons la chance d’avoir 
une rivière qui serpente notre ville 
d’un bout à l’autre, alors il est pri-
mordial d’en prendre soin.

Voie ferrée : en piste cyclable
Il faut continuer de rêver et, surtout, 
ne pas lâcher afin de convertir la voie 
ferrée du quartier Saint-Joseph en 
piste cyclable. Il est nécessaire de 
travailler conjointement avec tous 
les intervenants/intervenantes, les 
citoyens/citoyennes des communes, 
les MRC, les gouvernements et, 
pourquoi pas, tout mettre en œuvre 
pour préparer une grande opération 
séduction auprès du Canadien Paci-
fique. Qui sait !

M’investir avec vous
Mon expérience, en tant que repré-
sentante, gestionnaire et directrice, 
me permet de vous garantir que je 
m’occuperai des dossiers comme si 
j’étais propriétaire du quartier et de 
la ville. Je suis une personne dispo-
nible, passionnée, fonceuse, convain-
cante et aimant le travail d’équipe. 
Soyez assurés que je ferai tout avec 
cœur, énergie, persévérance et 
conviction.

Le 7 novembre, le choix à faire est 
celui de la fille du quartier : Mélanie 
Bédard.

Odile Alain, candidate 
de Saint-Hyacinthe unie au 
poste de conseillère, district 
Douville (no5)

Odile Alain est une femme d’affaires 
faisant carrière dans le domaine de 
l’immobilier en tant que proprié-
taire de condos locatifs et courtière 
en immobilier.

Elle a fait ses débuts en politique, 
en 2016, comme chargée de projet 
pour l’élaboration de la rédaction de 
la Politique familiale municipale de 

Saint-Mathieu-de-Beloeil. En 2017, 
elle a été élue comme conseillère 
municipale à Saint-Liboire, une mu-
nicipalité qu’elle affectionne particu-
lièrement. Elle y a fondé le Comité 
de la Bibliothèque et de la Culture, et 
a organisé de nombreuses activités, 
telles que des expositions collectives, 
des cours de techniques diverses en 
arts, en plus d’orchestrer plusieurs 
événements culturels. Pendant son 
mandat, elle a apprécié son rôle de 
déléguée à la Régie intermunicipale 
d’Acton et des Maskoutains (RIAM). 
Elle garde également de très bons 
souvenirs de ses deux années d’ad-
jointe de circonscription auprès de la 
députée fédérale, Brigitte Sansoucy, 
pour le traitement des dossiers d’im-
migration et à titre de responsable 
du comité jeunesse.

Diplômée de deuxième cycle en 
administration scolaire, elle a ensei-
gné les arts plastiques pendant 15 
années, et ce, à différents paliers sco-
laires. Au cours de ces années, elle 
a transmis son savoir dans le Bas-

Saint-Laurent et à Montréal, pour 
finalement revenir se poser à Saint-
Hyacinthe, lieu de ses racines mas-
koutaines. Pendant cette période, 
elle s’est également impliquée dans 
différents conseils d’administration 
d’établissements d’enseignement 
privés, publics ainsi que de Centres 
de la petite enfance (CPE) et a tra-
vaillé comme intervenante de milieu 
pour la Maison de la Famille des 
Maskoutains (MFM).

Soucieuse d’une meilleure repré-
sentation des femmes dans divers 
milieux, elle souhaite l’influence 
positive de ces dernières, afin que 
leur voix soit plus présente dans le 
paysage politique. Elle aime être sur 
le terrain pour consulter les citoyens 
et les citoyennes et travailler de 
concert avec eux/elles afin de mieux 
les représenter. Elle a donc choisi de 
se présenter dans le district de Dou-
ville, lieu où elle a grandi.

Déterminée, Odile Alain fait tout 
avec cœur et conviction.
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« Je suis fier de cette démarche participa-
tive qui a inclus les représentants du comité 
chantier centre-ville, l’équipe des conseil-
lers et employés municipaux ainsi que des 
citoyens et commerçants. Tous ensemble, 
nous avons pris le temps de bien faire les 
choses, de constater, de discuter, d’entendre 
et de planifier. Tout au long de la démarche, 
les experts de la firme AECOM nous ont 
accompagnés en nous incitant à opter pour 
les meilleures approches dans le domaine », 
commente le maire de Saint-Hyacinthe, 
Claude Corbeil. 

De son côté, l’équipe de Développement 
Santé a réalisé une évaluation d’impact sur 
la santé du centre-ville très rigoureuse qui 
a guidé le comité chantier centre-ville. « Je 
tiens à remercier toutes les personnes impli-
quées dans ce dossier. J’ai toujours partagé 
ma volonté de revitaliser notre centre-ville. 
J’achève mon deuxième mandat et je suis 
très heureux de léguer cet ambitieux cadre 
pour le réaliser », ajoute le maire Corbeil. 

L’ensemble du PPU a été élaboré autour 
de la vision suivante : Vers un centre-ville 
durable, attrayant, habité et à échelle hu-
maine, affirmant l’identité et la fierté des 
Maskoutains. 

Trois grandes orientations
Cette vision se décline en trois grandes 
orientations auxquelles sont associés des 
objectifs précis. Les orientations sont de - 
consolider le centre-ville en tant que pôle 
de destination reflétant l’identité maskou-
taine - d’attirer de nouveaux résidents au 
centre-ville dans une approche inclusive et 
respectueuse de la dimension humaine du 
centre-ville - d’aménager un milieu de vie 
durable et attrayant. 

Plan d’action 
Un plan d’action permet ensuite à la Ville 
d’assurer le suivi de la mise en oeuvre du 

PPU. Il traite de l’aménagement du domaine 
public, de la planification urbaine et de la 
réglementation et d’initiatives diverses en 
identifiant les priorités, les étapes de mise 
en oeuvre et les partenaires attachés à 136 
actions. Cet outil flexible sera mis à jour ré-
gulièrement et pourra s’adapter aux oppor-
tunités et aux enjeux qui se présenteront. 

Une évaluation d’impact sur la 
santé qui confirme les craintes 
concernant la crise du logement
Présente sur le comité en tant que citoyenne 
résidente du centre-ville, Françoise Pelletier 
relève que l’évaluation d’impact sur la santé 
confirme les craintes exprimées par plu-
sieurs citoyens concernant l’accessibilité des 
logements. L’évaluation d’impact conclut 
plutôt que les actions envisagées dans le 
PPU risque d’augmenter l’embourgeoise-
ment, en contradiction avec la vision et les 
orientations du PPU. Elle souligne comme 
point positif au plan d’action la mesure de 
- Conserver et bonifier la politique relative 
au logement social, familial et abordable 
tout en assurant un monitorage quantitatif 
et qualitatif avec la collaboration du milieu 
associatif.

En ce sens, « tel que mentionné dans le mé-
moire de la Corporation de développement 
communautaire (CDC) dans le cadre de l’éla-
boration du PPU centre-ville, une des solu-
tions mise de l’avant afin de s’assurer que 
l’accessibilité universelle ainsi que «  l’abor-
dabilité  » soient prises en compte, est de 
prévoir un siège au comité consultatif d’ur-
banisme (CCU) pour un.e représentant.e 
d’organisme communautaire autonome et 
un siège pour un.e représentant.e d’orga-
nisme environnemental, tel que le CCC-
PEM. C’est le même principe qui a pré-
valu d’ailleurs à la composition du comité 
consultatif actuel pour l’élaboration du pro-
gramme particulier d’urbanisme du centre-
ville », mentionne-t-elle. 

La place des organismes 
communautaires
Mme Pelletier déplore l’un des libellés du 
PPU, soit :  - Adopter une vision territoriale 
dans le cadre de la localisation des orga-
nismes communautaires de façon à éviter 
une ghettoïsation -.  « La Ville semble ou-
blier que les organismes communautaires 
autonomes sont autonomes. Ils sont issus 
des besoins de la communauté et constitués 
de façon démocratique avec des conseils 
d’administration indépendants des paliers 
de gouvernements. C’est à eux seuls de 
déterminer leurs approches, leurs orienta-
tions ainsi que le lieu de leur localisation », 
lance-t-elle. 

Un Programme particulier d’urbanisme 
pour le centre-ville de Saint-Hyacinthe
Le nouveau Programme particulier d’urbanisme (PPU) que vient d’adopter la Ville de Saint-
Hyacinthe pour son centre-ville s’articule autour de trois grandes orientations. 

Le 20 septembre dernier la Ville de Saint-
Hyacinthe a souligné l’engagement de 
six personnes et organismes qui se sont 
distingués par leur implication marquée 
au sein de la communauté au cours des 
dernières années. 

« Nos bénévoles exercent un rôle 
essentiel pour des milliers de per-
sonnes au sein de notre société. Jour 
après jour, ils enrichissent, par leur 
action, la vie maskoutaine. La remise 
annuelle de ces prix est un témoignage 
de notre reconnaissance à leur inten-
tion. En contexte pandémique, la 
cérémonie était plus intimiste cette 
année, mais il demeurait important 
pour les membres du conseil munici-
pal de souligner les lauréats qui ont 
été sélectionnés parmi de nombreuses 
candidatures à travers le Québec. 
Nous pouvons être fiers de la qualité 
de nos bénévoles et de leur implication 
constante », a souligné le maire Claude 
Corbeil. 

Lauréats 2019-2020 
Jean-Marie Pelletier, médaille du lieu-
tenant-gouverneur pour les ainés 2020 

« Tout au long des deux années de partici-
pation à cet exercice important que consti-
tue l’élaboration du PPU, nous avons été 
quelques-unes à rappeler l’importance 
de l’échelle humaine dans la planification 
urbaine au centre-ville. Cependant, à la 
lecture et à l’analyse du plan d’action, nous 
passons à une échelle tout autre  : soit des 
constructions d’une hauteur de 8 étages en 
bordure de la rivière Yamaska et nous en 
comprenons que cela peut désormais être 
autorisé un peu partout sur le territoire 
du centre-ville et au-delà de ce district  », 
affirme Mme Pelletier.  

ALEXANDRE D’ASTOUS

RECONNAISSANCE POUR 
DES BÉNÉVOLES DE LA RÉGION

David-Olivier Huard, prix du bénévolat 
en loisir et sport Dollard-Morin 2019 
pour le volet relève 

FC Saint-Hyacinthe, prix du bénévolat 
en loisir et sport Dollard-Morin 2019 
pour le volet organisme 

Hommage Bénévolat-Québec 
2020 : 
o Annabelle T. Palardy, catégorie jeune 
bénévole 
o François Beaupré, catégorie bénévole 
o Médiathèque Maskoutaine, catégorie 
organisme  



M. Savard-Tremblay a obtenu 25 191 votes 
contre 12 030 pour Mme  Boucher. André 
Lepage, du Parti Conservateur, a terminé 
troisième, avec 7 156 votes, devant Brigitte 
Sansoucy, du NPD (Nouveau Parti démo-
cratique), qui a récolté 6 170 votes.

Même s’il s’attendait à être réélu, le candi-
dat bloquiste assure n’avoir rien tenu pour 
acquis tout au long de la campagne électo-
rale ni lors de la soirée électorale. « Il y a tou-
jours un doute tant que nous n’avons pas 
entendu, à la télévision, que nous sommes 
réélus. Nous avons fait preuve d’une saine 
prudence », commente-t-il.

Comme plusieurs, M.  Savard-Tremblay 
constate que cette élection non désirée n’a 
finalement pas donné grand-chose. «  Les 
Libéraux sont toujours minoritaires. Ils de-
vront maintenant composer avec les partis de 
l’opposition, dont le Bloc Québécois. Ce sera à 
nous de savoir comment en profiter pour faire 
progresser les dossiers qui nous tiennent le 
plus à cœur. Au final, les deux mandats vont 
peut-être représenter la durée d’un mandat 
régulier, mais ça ne nous appartient pas à ce 
moment-ci. La population a souhaité garder 
le statu quo », explique le député.

Dossiers prioritaires
Parmi les dossiers prioritaires pour sa cir-
conscription, M.  Savard-Tremblay note 
l’Internet haute vitesse. « Je ne cesserai pas 
de mettre de la pression tant que tous les 
foyers de ma circonscription n’auront pas 
accès à la haute vitesse. C’est devenu un ser-
vice essentiel, surtout avec le télétravail  », 
indique-t-il.

«  Je vais revenir à la charge dans le dossier 
de l’intersection de la route 116 et du chemin 
du Grand Rang, à Sainte-Marie-Madeleine. 
J’avais déposé une pétition, signée par 1 200 
citoyens, exigeant du ministère de Transports 
Canada qu’il cesse d’ignorer les demandes de 
se pencher sur la question et qu’il convoque 
les acteurs concernés afin d’en arriver à une 
solution rapide pour cette route dangereuse. 
Avec l’élection, c’est à refaire. Le gouverne-
ment a l’obligation légale de répondre à une 
pétition parlementaire dans les 45 jours, 
mais tout est tombé lors du déclenchement 
des élections », souligne-t-il. 

M.  Savard-Tremblay rappelle qu’il a déjà 
créé un conseil jeunesse lors de son premier 
mandat. Il désire poursuivre dans cette voie 
en favorisant l’implication citoyenne. Le 
budget du programme Emplois d’été Canada 
serait notamment distribué de cette façon.

Conditions de vie des aînés
Parmi les autres enjeux du député de Saint-
Hyacinthe—Bagot, notons l’amélioration 

ENTREVUE

des conditions de vie des aînés et le loge-
ment, avec la Ville de Saint-Hyacinthe qui 
affiche le taux d’inoccupation le plus faible 
au Québec. « C’est dangereux, surtout dans 
le contexte où il y a des incendies à répéti-
tion. Je m’étais impliqué pour la création de 
51 logements abordables lors de mon pre-
mier mandat. Le maire de Saint-Hyacinthe 
avait salué mon travail publiquement. Il 
doit y avoir une véritable stratégie d’inves-
tissements à ce niveau. Un pour cent des 
revenus du gouvernement fédéral devrait 
aller au financement du logement social ».

Le député entend continuer d’accompagner 
les organismes pour proposer des projets au 
programme Nouveaux Horizons pour les 
aînés (PNHA). « Nous avons eu une année 
record, l’an dernier, et ce sont de beaux pro-
jets qui ont été soutenus ».

Aussi, le député bloquiste souhaite favori-
ser la participation citoyenne en mettant en 
place un budget participatif. 

M. Savard-Tremblay rappelle que le dernier 
mandat a été affecté par la pandémie de la 
COVID-19. « Nous avons eu à peine quatre 
mois de mandat régulier. Nous avons dû 
nous ajuster aux exigences de la crise sa-
nitaire, mais ça fait partie du travail d’un 
député de pouvoir s’adapter à toutes les 
situations », mentionne celui qui n’a jamais 
hésité à se représenter lors du déclenche-
ment des élections. 

Simon-Pierre Savard-
Tremblay facilement réélu
Le bloquiste Simon-Pierre Savard-Tremblay a été facilement réélu dans la circonscription de 
Saint-Hyacinthe—Bagot lors de l’élection fédérale du 20 septembre dernier, avec plus du 
double de votes que son plus proche rival, la Libérale Caroline-Joan Boucher.

ALEXANDRE D’ASTOUS

Le député de Saint-Hyacinthe—Bagot, 
Simon-Pierre Savard-Tremblay.

PHOTO: COURTOISIE

      www.cactusfleuri.ca
450 795-3383

1850, rang Nord-Ouest
Sainte-Marie-Madeleine

Suivez-nous sur Facebook pour toutes vos questions
horticoles, nos promotions et activités 

Entrée gratuite, découvrez
vos coups de cœur 

et ramenez-les à la maison

Venez vivre l’expérience
Cactus Fleuri

Promenez-vous dans nos jardins
Des centaines de cactus

à découvrir !

50 % de rabais 

sur les plantes à l'extérieur des serres

jusqu’à épuisement des stocks.
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Des représentations sans 
compter
Ce sont 150 spectacles différents qui font 
partie de la programmation, dont 75 tout 
récemment dévoilés. Parmi les noms, on 
peut voir l’humoriste du moment, Pierre-
Yves Roy-Desmarais, qui a annoncé une 
supplémentaire au mois de mars, ainsi que 
Anne-Élisabeth Bossé qui offrira son tout 
premier spectacle solo en humour. Du côté 
musical, le groupe Salebarbes, composé 
entre autres de Jean-François Breau et Jo-
nathan Painchaud, affiche déjà complet et 
aura une supplémentaire en février. Pour les 
fervents de théâtre, la pièce humoristique 
Garçon! avec Pierre Brassard vous fera assu-
rément rire. Les amateurs de culture québé-
coise seront servis pour la prochaine année. 

Les enfants ne seront pas en reste lors de 
cette nouvelle saison de spectacle au Centre 
des arts Juliette-Lassonde. Les parents 
pourront profiter de la présence d’Ari Cui 
Cui, de Brimbelle, de Bill Bestiole et de 
plusieurs autres afin d’organiser une sortie 
avec leurs petits. Ce sera l’occasion de re-
vivre l’expérience des spectacles en famille.  

Des places convoitées
Considérant que les places sont plus limi-
tées en raison de la distanciation dans la 
salle Desjardins et le cabaret André-H.-
Gagnon, il est suggéré de réserver vos bil-
lets rapidement pour pouvoir profiter du 
spectacle désiré. Les reports de spectacles 
en raison de la pandémie sont terminés et 

Jean-Sylvain Bourdelais, directeur général 
et artistique du Centre des arts Juliette-
Lassonde, affirme que bien que certains 
spectacles ont été reportés plus de trois 
fois et que les salles ont dû être adaptées, 
la clientèle a été très empathique. La majo-
rité des clients ont conservé leurs billets 
même s’ils avaient la possibilité de se faire 
rembourser. La dernière année a été très 
difficile sur le moral de l’équipe, mais cette 
dernière se sent à nouveau comme un mar-
chand de bonheur! 

Pendant la pandémie, le Centre des arts Ju-
liette-Lassonde a pris part à l'initiative Là-
maintenant qui a permis de présenter des 
spectacles majoritairement d’humour et de 
musique en respectant les mesures impo-
sées par le gouvernement. Jean-Sylvain 
en est bien fier : « On a réussi à sécuriser 
la clientèle et à faire travailler les gens dans 
l’industrie. Ça a été fait en concertation 
avec des producteurs, des agences, ainsi 
que des diffuseurs dans le but de faire redé-
marrer l’industrie, et ce, bien avant que les 
premières annonces de subventions soient 
faites. »

Le premier spectacle qui respectait les nou-
velles mesures de distanciation sociale a 
été fait à Saint-Hyacinthe en août 2020. La 
clientèle a rapidement été au rendez-vous 
et de manière très chaleureuse. Bien que les 
salles étaient moins remplies, distanciation 
oblige, les artistes ont senti une vague de 
chaleur et ont été très touchés par ce retour. 
Ils ont bien compris que leur métier était 
essentiel au bonheur des gens. 

Des mesures adaptées 
à la situation
Toujours dans l’idée de respecter les me-
sures en vigueur, la limite des salles a été 
réduite afin de respecter le nombre de spec-
tateurs ainsi que la distanciation sociale 
entre les sièges. 

Les spectacles de la programmation 2021-
2022 ont été réfléchis de manière à respec-
ter un nombre de places diminué. Dans le 
cas où il y aurait des modifications aux 
mesures, certains billets pourraient tout de 
même être libérés afin d’accueillir une plus 
grande clientèle.

Malgré la mise en place du passeport vacci-
nal, l’engouement des spectateurs ne semble 

Une nouvelle programmation et un retour à la 
normale au Centre des arts Juliette-Lassonde
Après plus d’un an à subir les retombées de la pandémie, le Centre des arts Juliette-Lassonde 
a enfin pu reprendre ses activités de plus belle pour un retour un peu plus normal. C’est une 
programmation diversifiée qui a été dévoilée à la clientèle pour la saison 2021-2022  La pro-
chaine année rimera avec humour, théâtre, spectacle et magie! Un retour presque à la normale 
pour la communauté maskoutaine qui pourra profiter à nouveau de la culture québécoise. 

pas avoir diminué. Bien au contraire, le pas-
seport a eu un effet très positif puisque les 
gens mentionnent à quel point ça les sécu-
rise. La clientèle semble très enthousiaste à 
l’idée de la reprise des activités et à l’offre de 
spectacles marquants sont au rendez-vous 
toute l’année! 

Des billets à se procurer!
Pour ne rien manquer et vous procurer les 
billets de votre spectacle préféré, vous êtes 
invité à consulter à votre tour la program-
mation de cette année. Faites-vite, puisque 
les billets sont limités. Avec un choix si 
varié, la programmation de cette année est 
définitivement à découvrir!  

VIVIANE RIVARD

Jean-Sylvain Bourdelais, directeur général et artistique du Centre des arts Juliette-
Lassonde.

PHOTO : NELSON DION

EN SPECTACLE PROCHAINEMENT

Programmation et détails : centredesarts.ca    450 778-3388 | 1 855 778-3388
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La députée Chantal Soucy 
confirme, au nom de la ministre 
de la Culture et des Communi-
cations, Mme Nathalie Roy, 
l’octroi d’une aide financière 
de 193 200$ pour deux biblio-
thèques publiques autonomes 
(BPA) de Saint-Hyacinthe et 
Saint-Pie.

Cette aide permettra aux BPA 
d’enrichir leurs collections et 

d’en améliorer la gestion. Elle 
favorisera également l’achat de 
livres québécois et la gratuité de 
l’abonnement au service de biblio-
thèque publique pour les usagers.

« La lecture fait partie inté-
grante de la femme que je suis. 
Je suis profondément convaincue 
que chaque dollar investi dans 
les livres est un gain pour notre 
société. À l’ère où les écrans oc-

C’est lors du vernissage de l’expo-
sition Ramifications que Véroush-
ka Lieutenant-Duval a vu François 
E. Gauthier frapper sur les sculp-
tures de Claude Millette et en a 
entendu la sonorité. Elle a alors 
pisté Claude sur l’idée de l’interdis-
ciplinarité. Claude Millette, dont 
les thèmes de prédilection sont la 
captivité et le mouvement, a sou-
vent travaillé avec des danseurs. Il 
aime que les gens touchent à ses 
sculptures et aime d’emblée l’idée 
de travailler avec des musiciens 
qui pourraient se les approprier et 
en exploiter la résonnance.

De l’idée à l’événement
L’idée d’un concert était née. Des 
démarches ont été entreprises au-
près de Nancy Rossi, directrice du 
Jardin, qui s’est montrée ouverte 
à l’idée. La Fondation en horticul-
ture de l’I.T.A. de Saint-Hyacinthe, 
gestionnaire du jardin, a dès lors 
mis tout en œuvre pour rendre 
possible la tenue de cet événe-
ment exceptionnel.

Claude Millette a retrouvé Fran-
çois E. Gauthier et a fait appel à un 
trio de musiciens qui sont venus 
au Jardin se rencontrer et tester 
la sonorité de ses sculptures dans 
une séance de création nouvelle 
et inédite. Les musiciens se sont 
bien entendus et ont eu une répé-
tition enthousiasmante qui leur a 
permis d’explorer des thèmes, de 
s’ajuster les uns aux autres et de 
développer une complicité.  

La performance
Les spectateurs, nombreux, se 
sont présentés au Jardin sans à 
priori autre que celui de voir un 
concert où des sculptures servi-
raient d’instruments. Ils ont été 
enchantés par la mise en scène 
ludique imaginée par Régent 

Bourque qui a su mettre en va-
leur la scène circulaire autour de 
laquelle les spectateurs étaient 
répartis. En faisant le tour de la 
scène, Claude Millette a amené 
chacun des musiciens à sa sculp-
ture en kart de golf. À tour de rôle, 
ils se sont joints les uns aux autres 
pour commencer leur musique.

Ensuite, le kart a circulé ponc-
tuellement pour annoncer les dif-
férents thèmes, inscrits sur des 
pancartes. Quatre thèmes inspi-
rés du jardin donnaient une idée 
du rythme et de l’intention de la 
pièce jouée par les musiciens. Ces 
thèmes, TapioK, Géants, Insectes 
et Fracas ont imprégné l’imagi-
naire des spectateurs qui se sont 
laissé transporter par une mu-
sique surprenante et envoutante.

Les musiciens 
Les musiciens, Christian Ber-
thiaume à la guitare, Mathieu 
Gaudreault au violon, Vincent 
Fournier-Boivert au violoncelle et 
François E. Gauthier aux percus-
sions ont improvisé différentes 
pièces à partir des thèmes. Chacun 
des musiciens s’est approprié une 
sculpture en guise d’instrument 
percussif. À la console, Marin 
Gauthier modulait les sons. 

La musique issue de cette impro-
visation collaborative a créé une 
harmonie singulière, rythmée et 
captivante dans l’amphithéâtre 
naturel du jardin, mis en valeur 
cette journée-là par un magni-
fique soleil d’automne. Les sono-
rités, planantes, nous ancraient 
dans le lieu tout en nous amenant 
ailleurs.

L’éphémère mémorable
Qu’est-ce qu’un concert sculp-
turel? demandait d’entrée de jeu 
Nancy Rossi, directrice du Jardin 
Daniel A. Séguin. Je n’en ai aucune 

idée, disait-elle avant de laisser 
la place aux musiciens. Après le 
concert, elle est revenue au micro 
et a constaté, avec le public, qu’un 
concert sculpturel (amalgame 
de sculpture et culturel) est une 
harmonie entre la musique et les 
sculptures. Une harmonie éphé-
mère et réjouissante, issue d’une 
performance artistique remar-
quable exécutée avec virtuosité.

L’événement, qui a obtenu une 
mention coup de chapeau des 
Journées de la culture, repré-
sentait la première participation 
du Jardin Daniel A. Séguin à ces 
journées. Après le succès de cette 
édition, espérons qu’il y en aura 
d’autres! 

Un concert sculpturel 
Le 26 septembre dernier se tenait au Jardin Daniel A. Séguin un concert 
très particulier. Dans le cadre des Journées de la culture, quatre musi-
ciens y ont créé des pièces de musique contemporaine aux sonorités hors 
de l’ordinaire. Parmi leurs percussions, quatre sculptures en acier créées 
par Claude Millette ont fait résonner la matière pour enchanter et sur-
prendre les spectateurs.

PRÈS DE 200 000 $ POUR 
DES BIBLIOTHÈQUES D’ICI!

cupent beaucoup de place dans 
chacune de nos vies, il est de 
plus en plus pertinent de don-
ner un second souffle à nos bi-
bliothèques. Il n’y aura jamais 
trop de livres dans ces joyaux 
culturels! »

- Chantal Soucy, 
députée de Saint-Hyacinthe.

SOPHIE BRODEUR

Le 26 septembre dernier se tenait au Jardin Daniel A. Séguin un 
concert très particulier. 

PHOTO : SOPHIE BRODEUR
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«  La présentation des photographies n’est 
pas faite de façon chronologique, mais 
bien par thèmes  », précise le commissaire 
d’entrée de jeu. Le visiteur constatera que 
l’eau y est omniprésente, et ce, sous toutes 
ses formes. On la retrouve en cascades, en 
neige, en glace, en brume et même souillée 
par les résidus de mines.

La nature a toujours été une source d’inspi-
ration pour Ivan Binet. L’artiste nous invite 
à « revisiter » les paysages, comme l’indique 
le titre de l’exposition. Depuis plus de 30 
ans, il explore divers coins du Québec. Il en 
a rapporté, au fil des ans, des milliers de cli-
chés. « La plupart du temps, ça commence 
en balade. Quelque chose accroche mon œil 
et, ensuite, à partir de ces images-là, je peux 
trouver une piste pour travailler », dit-il.

Après chaque randonnée, l’artiste choisit 
un certain nombre de photos et c’est là que 
commence son véritable travail de création. 

À l’aide de son matériel informatique, il 
combine des paysages provenant de lieux 
différents et compose ainsi une toute nou-
velle œuvre.

Dans d’autres cas, Ivan Binet crée des 
images qui, au contraire, sont intactes et 
n’ont nécessité aucun « bricolage ». Avis au 
futur visiteur : il sera difficile de les distin-
guer, à moins d’y porter vraiment attention.

Inspiré par la peinture de 
Krieghoff
Par ailleurs, le photographe peut s’inspi-
rer de tableaux de peintres connus. Par 
exemple, le célèbre Cornelius Krieghoff, dé-
cédé en 1872, a composé un grand nombre 
de scènes du Canada en interprétant des 
paysages traditionnels.

Dans la grande salle de l’exposition, on 
pourra voir deux œuvres de Binet qui 
témoignent de cette démarche  : L’Orage, 
Saint-Ferréol et Chasse et pêche aux chutes 
Jacques-Cartier. Il procède à l’assemblage 

de plusieurs photos de manière à fabriquer 
des paysages qui font écho au corpus de 
Krieghoff.

Des réalisations et des prix
Enfin, dans la petite salle arrière de l’exposi-
tion, on présente une projection d’images de 
16 œuvres d’art public réalisées par l’artiste 
et issues de la Politique d’intégration des 
arts à l’architecture et à l’environnement du 
Québec, mieux connue sous le nom de la 
« Politique du 1 % ». On retrouve ses œuvres 
dans plusieurs collections publiques, dont 
celles du Musée national des beaux-arts du 

Québec (MNBAQ), du Musée des beaux-arts 
de Montréal (MBAM), du Musée canadien 
de la photographie contemporaine (MCPC), 
à Ottawa, et de la Collection Loto-Québec, 
entre autres. En 2019, il a reçu le prix Videre 
Reconnaissance en arts visuels des Prix Ex-
cellence Arts et Culture de Québec.

À noter que l’exposition du Centre Expres-
sion a été produite par la Maison Hamel-
Bruneau, de l’arrondissement Sainte-Foy–
Sillery–Cap-Rouge de la ville de Québec. Sa 
circulation est assurée par le commissaire 
Carl Johnson. 

« Aller au Trait d’Union Monté-
régien (TUM), c’est comme être 
dans une belle et grande famille. 
Dès que vous en faites partie, 
vous n’êtes plus jamais seul/
seule. Le Trait d’Union est renom-
mé pour permettre aux gens de 
trouver des amis, de se changer 
les idées et de sortir de la soli-
tude. C’est une belle ressource 
pour parrainer et pour avoir des 
contacts humains. » C’est dans 
ces premiers termes qu’Yvette 
Messier décrit le TUM.

Cette femme de 77 ans a connu le 
Trait d’Union à ses débuts, alors 
que les réunions se tenaient 
à l’Élan demain, aujourd’hui le 
Centre psychosocial Riche-
lieu-Yamaska (CPSRY). À la suite 
d’une séparation, Yvette a souffert 
d’une dépression. Elle a cherché 
un endroit pour s’en sortir et briser 
sa solitude. Sa découverte du TUM 
fut, pour elle, une révélation.

Plus tard, Yvette a voulu pour-
suivre l’expérience en devenant 
elle-même bénévole. À la suite 
d’une formation pour devenir 

Plus jamais seul/seule
marraine, elle a aussi appris 
à interagir avec quelqu’un qui 
souffre d’Alzheimer.

UNE RELATION HUMAINE UNIQUE
« J’ai eu le privilège de marrainer 
une personne (sa “filleule”) souf-
frant d’Alzheimer. Elle répétait 
souvent les mêmes choses. Grâce 
à ma formation, je savais quoi ré-
pondre. Cela me permettait de 
rester en contact avec elle. »

Yvette mentionne aussi tout le 
cheminement qu’elle a fait avec 
sa nouvelle amie, les activités, 
les discussions et, surtout, par de 
simples interactions, le bonheur 
d’être ensemble. « Finalement, 
être marraine, c’est assez simple 
: une à deux rencontres par se-
maine avec sa “filleule”, selon les 
besoins de chacune ».

Sa plus grande réussite fut de 
l’accompagner en fin de vie. Elle 
l’a suivie alors qu’elle fut placée 
à l’Hôtel-Dieu, en soins palliatifs. 
Elle l’aidait pour ses repas et est 
restée à ses côtés dans ses der-
niers jours.
 
PLUSIEURS FAÇONS DE S’IMPLIQUER
Aujourd’hui, Yvette a décidé de 
s’impliquer d’une autre manière 

au TUM, soit par une passion 
qu’elle s’est découverte au tra-
vers de son implication : l’écri-
ture. « J’ai la chance d’écrire 
des recettes ainsi que des 
poèmes pour le journal du Trait 
d’Union. Celui-ci est distribué 
aux membres. C’est, pour moi, 
un réel plaisir de partager cette 
passion. »

Vous pouvez d’ailleurs découvrir 
un poème d’Yvette sur l’automne 
ainsi qu’une recette dans l’édi-
tion de septembre.

DES ACTIVITÉS DE RECONNAISSANCE
Une des activités organisées par 
le TUM fut « le mannequin d’un 
jour ». Yvette a adoré y participer. 
Elle explique comment, durant 
cette journée, elle fut traitée aux 
petits oignons. Elle a eu droit à 
un délicieux repas, en plus de 
la coiffure et du maquillage. Ce 
fut une journée de rêve pour elle 
avec l’agent de jumelage qui a été 
là pour l’accompagner tout au 
long de ses déplacements. Yvette 
affirme s’être sentie vraiment 
importante pour l’organisme.
 
POUR S’ÉPANOUIR
Finalement, grâce à sa décou-
verte du Trait d’Union, Yvette a 

su s’entourer et s’épanouir dans 
le bénévolat. Elle s’est égale-
ment impliquée dans plusieurs 
autres organismes de la région, 
dont Contact Richelieu-Yamaska 
(CRY), où elle fut membre du 
conseil d’administration pendant 
19 ans, et l’Hôtel-Dieu, où elle 
s’impliqua pendant 12 ans. Elle a 
aussi participé au conseil d’ad-
ministration de l’Élan demain, 
l’endroit même où elle a décou-
vert le TUM.

DES PERSONNES DE CŒUR
« J’aimerais remercier Sylvie 
Tétreault ainsi que mon agent 
de jumelage, deux personnes de 
cœur, de bonnes personnes hu-
maines. Sylvie m’a déjà dit que 
j’avais beaucoup de patience et 
cela m’avait beaucoup touchée. »
 

POUR NE PLUS ÊTRE SEUL 
OU POUR ÊTRE BÉNÉVOLE
Si, comme Yvette, vous ne vou-
lez plus jamais être seul/seule, 
le TUM est là pour vous : que ce 
soit pour devenir bénévole ou 
filleul/filleule, vous êtes invité/
invitée à nous contacter au 
450 223-1252 ou à visiter le site 
tumparraine.org.

GUILLAUME MOUSSEAU

PHOTO : CYNTHIA SAWYER

AU CENTRE D’EXPOSITION EXPRESSION

Le photographe Ivan Binet revisite les paysages
Le Centre d’exposition Expression présente, jusqu’au 23 décembre, Voyager du regard, revi-
siter le paysage, une proposition du photographe Ivan Binet. L’exposition fait un survol de 
sa carrière qui a débuté en 1990. Le commissaire, Carl Johnson, a réuni et interprété une 
quarantaine d’œuvres, de divers formats, retraçant le parcours de cet artiste d’exception.

PHOTO : PAUL-HENRI FRENIÈRE

PAUL-HENRI FRENIÈRE
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Léonore et la fin de l’enfance
Scénariste, éditrice, romancière et lauréate 
de plusieurs prix littéraires, Linda Amyot 
vient de publier Léonore, titre finaliste sur 
la liste préliminaire du Prix jeunesse des 
libraires du Québec, catégorie 12-17 ans.

L’héroïne et narratrice, Léonore, traverse 
une période difficile. Depuis plusieurs mois, 
rien ne va plus dans sa famille. «  Comme 
tous les matins. Depuis décembre. Les 
sanglots étouffés de maman brisent à leur 
tour le silence. M’adressent un signal. Le 
prélude à une autre journée est terminé. Je 
peux maintenant entrer de plain-pied dans 
ma vie normale de fille de douze ans. De 
presque douze ans. Sauf que plus rien n’est 
normal pour moi non plus. Mais ça, ni mon 
père ni ma mère ne le voient. »

Heureusement, sa grand-maman vit avec 
eux le temps que les choses s’apaisent. Elle 
apporte beaucoup de réconfort à sa petite-
fille qui trouve le quotidien bien lourd.

Aussi, Léonore angoisse-t-elle quand Au-
drey demande aux élèves de la classe de ré-
diger un texte sur un événement marquant 
de la dernière année. « Et tandis qu’elle ter-
mine ses explications, j’essaie de reprendre 
mon souffle. De cesser de paniquer. Parce 
que cette rédaction, je ne peux pas la faire. 
Non, je ne veux pas la faire. Ça me fait trop 
peur. »

Tout comme elle, Nour hésite à raconter sa 
fuite de la Syrie en pleine guerre. « J’ai pas 
envie de parler de ça. Ni de la petite voisine 
morte devant moi pendant qu’on courait se 
réfugier chez mes grands-parents.  » Eme-
line, qui a quitté Haïti après le tremblement 
de terre alors qu’elle avait deux ans, se fait 
rassurante  : «  Toi et moi, on a comme… 
– Une deuxième vie on dirait. »

Grâce à l’amitié, elles trouveront le courage 
d’en parler et d’écrire. Léonore, entourée 
de ses amies, de sa mamie bienveillante, 
du chat roux à la fenêtre d’une maison, du 
brigadier si gentil, traversera cette période 
difficile.

L’authenticité et le ton intimiste du récit 
nous touchent droit au cœur. Linda Amyot 
aborde des sujets sombres, mais offre une 
fin lumineuse.

Pénélope rêve de voyage
Martine Richard a enseigné au secon-
daire pendant 25 ans, puis elle a publié 
pour les jeunes et les adultes. Son dernier 
titre, Papillons, met en scène Pénélope 
qui raconte, au fil des semaines, la fin de 
sa 5e secondaire. Elle se prépare à partir 
au Japon pour un stage de 10 mois. Elle y 
pense, elle en rêve, mais elle hésite, car sa 
meilleure amie est atteinte de leucémie. 
« Chaque fois que je reprends contact avec 
la réalité de Noémie, je reçois un choc. 
J’essaie d’imaginer ce que c’est pour elle 
de s’habituer à l’idée que cette maladie 
hypocrite s’est introduite dans son corps, 
la squatte et cherche à lui enlever la vie. »

Sensible et battante, Noémie affronte 
courageusement la chimiothérapie en 
attendant une greffe de moelle. Éloïse et 
Pénélope, à son chevet, la voient grima-
cer. « – On t’entend pas bien, intervient 
Éloise. Tenant nos masques, nous appro-
chons plus près encore. –  Je veux pas… 
– Tu veux pas quoi Noémie ? Elle prend de 
grandes respirations. – Mourir. »

En début de chapitre, des haïkus, signés 
et datés, annoncent la suite de l’histoire. 
L’autrice a choisi de présenter des ados très 
sages pour leur âge et beaucoup d’informa-
tions sur divers sujets. Au dernier chapitre, 
Pénélope s’envole pour le Japon. On sou-
haite une suite pour voyager avec elle. 
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Deux héroïnes 
au tournant de la vie
Dans les romans Léonore, de Linda Amyot, et Papillons, de Martine Richard, des adoles-
centes traversent des épreuves semblables. Toutes deux relatent leur souffrance et leur soli-
tude, mais elles trouveront le courage nécessaire pour les surmonter grâce à la bienveillance 
des gens qui les entourent.

AMYOT, Linda 
Léonore, Montréal, 
Leméac Éditeur, 2021, 
88 p.

RICHARD, Martine
Papillons, Montréal, 
Leméac Éditeur, 2021, 
160 p.

ANNE-MARIE AUBIN
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Les bières de microbrasseries sont en 
pleine effervescence depuis des an-
nées : celles du Bilboquet ne font pas 
exception ! Aujourd’hui, les bières de 
longue fermentation et aux arômes 
complexes sont plus populaires que 
jamais. Lumière sur la microbrasserie 
maskoutaine Le Bilboquet qui a des 
projets plein la tête après avoir fêté 
son 30e anniversaire l’an dernier.

DES PROJETS D’EXPANSION 
ET D’INNOVATION

Depuis ses débuts, en 1990, Le Bilboquet 
ne cesse d’innover en offrant une varié-
té de choix qui plaît à tous les amateurs 
de produits maltés. Après toutes ses 
années, sa mission demeure la même : 
offrir des bières de qualité, en restant 
accessible et inventif.

Cette volonté continuelle à se renouve-
ler pousse l’entreprise à concocter des 
recettes inédites, tout aussi savoureuses, 
sans délaisser la qualité. Afin de s’adap-
ter à la réalité actuelle d’une industrie en 
forte croissance, Le Bilboquet a d’ailleurs 
acquis une nouvelle usine dans le but 

LE BILBOQUET : LE SUCCÈS 
D’UNE MICROBRASSERIE 
DE CHEZ NOUS

d’augmenter sa capacité de production, 
toujours en sol maskoutain.

Reconnu comme l’une des premières 
microbrasseries québécoises, Le Bilbo-
quet a taillé sa place bien méritée dans 
le marché, d’autant plus dans la région 
maskoutaine.

IGA FAMILLE JODOIN, 
UN PARTENAIRE DE TOUS 
LES JOURS

Après plus de 30 ans sur le marché, les 
produits brassicoles sont désormais dis-
tribués dans un réseau de plus de 800 
détaillants partout au Québec, dont le 
IGA Famille Jodoin : un point de vente 
maskoutain qui lui donne son appui in-
défectible depuis le début de son aven-
ture. IGA Famille Jodoin est considéré 
comme un fleuron maskoutain dans la 
région grâce à son support et à son ou-
verture à encourager les nouveaux pro-
duits d’ici afin de les faire découvrir à sa 
clientèle.

Laissez-vous tenter et découvrez (ou 
redécouvrez) les bières délicieuses de 
la microbrasserie Le Bilboquet lors de 
votre prochain arrêt à un point de vente !

La suite dans la section 
journalmobiles.com/leplus

SYLVAIN CHASSÉ

PHOTO : BILBOQUET MICROBRASSERIE


